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X ), Opérations chirurgicales

HtaRdes déchargés, tou, à 
IS, ont quitté 
vote de guéri-

- PASSIM -QudQe est, de la nationale ou de la nrotneBe, celle LA LEGION
U GENRE I CANADIENNE ICI 

EN NOTRE VILLE Ш- •
C’EST BIEN VRAI • . .. 11ri
; Le commerce sur catalogues

E£S&lS||BfeHB4H
La campagne a été conduite avec éclat et enthousiasme, et lisées de ce te façon. Le marchand ■en fee * satisfaction, pour ne
le succès s’en est suivi. і - sur catalogue par contre s’enri- Ра*Д“* ‘e contentement, d’être

N’estril pas bon de se demander quelle est la cause qui cbit- c’est dire Я"’» n* donne psi n*tre* «d’encours-
a valu un si beau succès? On ne s’enrôle pas ainsi dans une £uMoî« effa! t| {кит^ціИ décent Dan* '« première quinzaine de
société sans raison, et la valeur dé celle-ci doit être en pro- veur du * commerce ^oïs auH malady donnent leur! mara- M David ouvrira u t non
portion du succès remporté. - trouvons bien і point la remarque solni : tendresse, et sympa- v““ f*nre de magasin en notre

Quelle est cette raison ? Pourquoi près de deux-mille- suivante du notaire E. Pouliot 4» thîe’ j ut arr*ver que quelque ™c* dc ce magasin dit
cinq-cent acadiens se sont-ils enrôlés dans la Société VAs- Chicoutimi, parue d*nj un artî- * l’hôpital utt peu mé- "eaucoup: Central Cash -tore . curMj cn notre ^ ^
somption, dans le court temps décroîs mois de reclpt- ЯГ® 33 SjSTStJti^ Ж .ГЗЛГеЙЗЇ

4) ment, de préférence à toute autre mutuelle? Etait-ce une d marchand to^fSnwra tou boni tils de laeerde-mâladê sera9» sous. Il y aura un a^?-1 ™e.ubles nécessaires, pour faire 
question purement d’affaire? Les taux spnt-ils tellement jours vivre 1 l’aiZsVdüuner Ц <* içriptions'Sumédecin considérables de verrerie, “ e un rcndez-vous «gré-
plus avantageux? Le concours a-t-il été lancé à un moment même satisfaction que le mar- C*®'. „ est l’homme de l’art c ferbUetene, quincaillerie, fixtu- ,7,, .
ou la population avait un besoin pressant d’assurance? chand sur catalogue si le public on.doÇ ihmir folen aa arience же- "«a électriques, certaines ligne, de^ ”

Non, aucune de ces raisons ne vaut. Dans notre opi- vou,a*t davantage comprendre *2"pbes années d’é marchandises sèches, etc.
nion, la vraie raison c’est le patriotisme de nos gens. Dans TU n’est P** <6 s’endetter P*X '* pra > mêZ^rinriie^ZT^w •
chaque assemblée, à chaque’ semaine d,„, I, aea- j£t <SjS£^ *-*«» ЯЙ8й553Й2Г Æ’fiTE SÜTjEü
rfüTSÆlè&ÉfT. “ n°‘! dU в'—ЧЧі "Çï =kr" - *er«M po» le-eml5U Ж"»™» qu'il, ogto.,,1 to. >“ *4» », » »ton
ge et nos professaonels — pas.tous, il y en a encore des en- -»édits et pour le second, le como- ,oura jN* nntérét de leurs p= m. sujet à une réduction, 
dormis — se sont levés les premiers pour faire du recruté- ‘ant." dents pour qui Us veulent un- ™- David <*oft partir «été se
ment. Ils ont pris les ordres du commandant qui en la cir- vniTWAH гшЛттпти nrampfe guérison. ™"e P”" Montréal, Aoronto e-eonstaneo était См^ШІДвА e, av« St il, „ son, ’ЯЯГ, peC -g-fe, f Іi*

lances à la recherche de ndtivellès recruts.D^autrës vtais pâ- <ehter tôutes nos félicitations au§ Mions qu'elles ont breoin dV -’nt ainsi bien des intermé liaires 
triotes s y sont joints et partout le succès dépassa Jes e.spé- «recteurs du “Progrès du Signe, -re dJ^ieéea pour leurs ser ’ pourra acheter & bon marché* 
rances. Notre peuple n’attendrit que l’appel, et il arépOndu &£«£&*****& laturrilement vendre і ЙЖ
neremenfi... par patriotisme. • 4 gPMg ■•■""«■•fl’myoïai de quitter^PWÎpital ché- Noa* croyons que k public

Doit-on laisser se rendormir se sentiment oui » trov ■--/° "el-h*^°nV>d,ire ?Д^^««Г»і»ІЬпиаі»1 twmti ’?^te.ra beaucoup delà nouvelle 
longtemps sommeillé 1 l’égard de notre*société nafiom^e? -ДДЦ»4і MltÉМІ'ДРУ^ГІІ “ SBWftîSSÉfflS

grand conseil visitent aviqsi souvent que possible les *uc- Nos-lecteun'ortlipW'par** ljjtlНИИІВЦІ,
cursales de leur circonscription, que nos curés tiennent en- -tid *” Acad oix des journaux quotidiens que \f%J4 IHTI *
vedette la Société l’Assomption dans leur paroisse, en faï- DN CONCOURS 'e P. Orner LeGredcy. processeur
sant participer autant que possible leur succursale aux oeu- “L’Evan**line” Iance ‘ctpeUe- au coUége Sacré-Cocur de Ba
sateStS® tsrjssfcï rrr?-? Karssitsra trtissrsyüs

tionale etj influence toujours grandissante le mérite. Nous’ nous rappelons nent du français en Acadie, 1(504-
Ce travail sera facile en autant que la Société l’Assomp- epeore la surprise que nous avons ,926". Son travail lui a valu les 

tton — nous parlons toujours de la mutuelle — s’occupera res4,cnti‘ ІОГ*Яи* "?”? **®ne eo"' d*Arks’V ч"'“ 2Л= sSsfJSSfc їгпйЙЖїЙ;

p • . 7 but e.S‘de S occuper j Mais c’est ridlenle, un journal q^ele de l’Action Française de Mon
de ces questions, mais en quoi consiste son influence? ! devrait entrer dans chaque famib trèal. numéro de février. En voici 

L) apres sa constitution, s il èn existe une, ou d’après, le acadienne. C’est quinze mille un extrait:
resolution passée en congrès, toutes les personnes de abonnés qui! devrait avoir et..,., «n». _______ .

langue française habitant l’Acadie, sont ipso facto comme1 =‘eat « 4ue "°”* W souhaitons і vtlim dèJi érHfiéTrar k 
disent les gens instruits, membres de la Société l’Assomp, la fiB de *°n concoors' que mérite l’opmion de ParW
tion Nationale, peut-on être membre d'une société sans le BON RAPPORT et de bien d’autres touchant k de
savoir ou sans le vouloir? Pcut-on s’y intéresser si on en U "PP”1 de l’hôpital de St- gré d4nstructfon des anciens A- 

1 1, connaît ni les règlements, ni les obligations ? Y a-t-il même —РЛД* M .W»* ®^^end Père Orner

.©v
ment organisée. ' 4- - SUR І1ТПНМ point Elle mt адгаке” "VEn-

En formulant ces remarques, nous savons qu’elles ne ЬятпгяиліМт seignement du français en Aca 
plairont peut-etre pas à certains compatriotes, en particm D'UN DES NOTRES d*e; 1604-1926”. Mais elle débor
lier les officiers de. l’Assomption Nationale et ses promo- —--------- de *on.tit,f:,e,.le Mt P(“ extensi
teurs. Nous espëroris qu’ils ne nous en voudront pas trop .L* *>r Laporte, en visitant 1* foL?'*^elk^tLbStaiw 
lorsqu’ils se seront posés les questions suivantes : Bar,ln’.№r “ ^ ructi J elW^L « «I J don

Quels sont les membres actifs de la Société l’Assomp. *!.*ЧДГ*! A«dien1 tts
tion Nationale? Ne sont-се pas quelques officiers et mem- dien, ancien citoyen de laîriîîl Veee ï»*4“’è nos jours, 
bres de comité, tous appartenant à la mutuelle? d’Edmundston, le soldat Bkme- lî Pe*dant de l'ouvrage de Mgr

Quelle différence y à-t-il aujourd'hui entre la national* trim Dionne. Celui-ci fat le pre- .S**’" У,г U FrîI^t
et la mutuelle? Le but n’est-il pas le même? «lier 1 s’enrôler volontaire і Ed- 9ftte thiae «“très^leu-farte,

’ Quel est le nombre de personnes qui font les frais d’al- m22$*eoiIlrnourut dèe b pre- w ГtaSTtHr*^
1er assister aux congrès de la nationale, qui ne sont pas I «
membres de la mutuelle, sauf la population habitant le lieti At 4£ '»»«•■ L’.uteur ne fait pas de po-
du congrès? mère d^SZre eJS^rarailieS 'émi4ue- Mais Ü <it carrément les

Nous admettons que la nationale est la plus vieille or rinsi que sa soeur MUe Aurore rb°*e*,-.c* «* N l’on eent comme 
ganisation nationale en Acadie, qu’elle a rendu des ser- Dionne et eer frères Albert, Cf- j?/^1***?”* dans *°n atT,e 
vices avant la fondation de la mutuelle, en groupant notre ri*f 5ri2»wSî5Z^iSu
population, en créant chez elle l’idée nationalerPour celàj,J2,P*J***!*. * b*
«”«„» m «tout ««„r„p,ct. Mats si aujourd'hui 1. mu- -Д* SUT5?JSl
tuelle remplit la meme fonction avec avantage, n’est-ce pas Ztom il aura fes nhoUZa tant anck"« Acadiens comme 
diviser nos forces que d’avoir deux sociétés nationales?- phies de l’endroit où iwoHctt «aadisnt pour k plupart ni Hrt
рісЛ ban.......
ment organisée. Les discours patriotiques seront égale- Un біШЮрЬм tSSSSTSSShi^t'
ment dans l’ordre. Le comité Langue et Education et les « a Глгі * billeversées, et semble dans ses
attires comités ne s’en porteront que mieux, puisque le but Ш иоМГ Au conchteion», éprouver an plaisir
des fondateurs de la mutuelle f# l’éducation. L’assista ï ПпЬ Впг4іГІПГГе •*» justicier à voir s’écrouler

tout cet échafaudage de meitSon- 
;s.”

Une vingtaine de vétérans, as
semblés à leur salle lundi soir der-après ki opé- 

sérieuaes. On. tE t& Le -magasin de M. Joseph Da- °TBt( <?r8faniad «”= succursale 
і vient de fermer ses portes de,ls г^оп Canadienne.

qMques ^semaines seule- '^"^7

noncé, Il a écoulé une grande мг- fo!T"ées dePuis.la guerre. U pre- 
tie de s, marchandise et le reste convention générale de la
a été vendu en lot à l’étranger. I HÇ.°" a fat lieu,. a Wmmpeg

jeudi dernier. Le lieutenant-colo
nel Laflèche d'Ottawa en a été 

l choisi président.
A l’assemblée de lundi dernier, 

les membres de la nouvelle suc-
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ment.
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rtement de la milice 
doit aussi sous peu fournir ter- 
tains meubles.

Les membres de la nouvelle or
ganisation espèrent que prochai- 
îement tous les vétérans du eem- 
‘é s’enrôleront dans la nouvelle 
succursale.

Les officiels éltls sodt les èui- 
•ants : M. Arthur Michaud, pré

sident, M. W. L. Seeley, vice-pré
sident, M. Xavier Levesque, se
crétaire-trésorier ; les membres de 
l’exécutif sont MM. Arthur Mi- 
chaud, Louis A. Dugal, Arthur 
Cjrr, Louis P. Michaud et -Geo-- 
g«s Dufour
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x Іfille de M. et Mme M^nni- A ' 
bert d’Albertine, quittaient leu-s 
parents et amis et .disaient adieu *

____ ■ ТЯЇ Unrnde tmnr entrer chez W
I F ttHnW soeurs de Rimouski.“ mUnUE; Nous offrons à ces jeunes ner-

I
t„_j- ,. , | . . . sonnes nos pins sincères félicita-MlfcLvdfa^ІА Ти *i0ns P°Ur la ^"érosité quelles 

Mile L.ydm Moraeault, fU e de M montrent en répondant à l’annel
îmindston^lrt игТ* *?kEd divin et nous leur souhaitons^» 
mundston et Mlle Rose Albert persévérance finaleX) : - O ;
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BILAN FINANCIER 
DU NOUV.-BRUNSWICK:
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Le trésorier de la province vient de donner un 

des recettes et déboursés du Nouveau-Brunswick 
née terminée le 31 oclobre 1936:

RECETTES

sommaire 
pour Van--

. jgæg
Subside Fédéral .....
Dépt. de l’Agriculture.............. .......
Dépt. des Terres de la Couronne
Dépt. des Travaux Publics _____
Dépt. de l’Hygiène ___ _________
Dépt de l’Education ___ _____________
Education Technique Octrois du Gou

vernement Fédérai ...........
Dept. du Secrétaire-Trésorier ..
Commission des Liqueurs ___
Lois de la Prohibition ________
Hôpital Provincial ___________
Sanatorium Jordan Memorial ..
Maison de Réforme ............... ....
Taxe des Véhicules à moteur ....
Taxes sur la gasoline ..............

........$ 666765.76 *
2,744.07 

1,001,439.52 
100.00 

9,685.00 
3,774.09

53,470.94 
1,418,461.02 

249,313.46 
72,694.61 
98,17771 
49360.99 
10,888.67 

555.919.33 
........і .144,359.88
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Bf Total -34382355.02

DEBOURSES
Admmistratkm dç U Justiro ------------- .$ 42381.42 *

% ressac ±-àxr asss; - вйаг*^-л-------j«S
Education Technique .....________ ;Zk WS06J5
Dépt. du Secrétaire Provincial  ............ 18439836
Conseil Exécutif.......... ......... .. ' ^
Election ........... ............................
Lois de ta Prohibition.... .........
Hôpital Provincial ....................
Sénatorium Jordan Memorial
Ecole de Réforme ----------
Institution des Aveugles ........
Lois des véhicules à moteur ..
Intérêt sur la dette pdblique 
Fonds (l’Amortissement ..X...
Intérêt chemin de fer de la Vallée de

-------------------------------- --зм*'° \

• L* U piwinw s'éièv- <£«ëT,

bJsetoiïfitZZiSZSSZ
. ?rt|îd^SSt,^*T$S73553477»;

WO 1
il #

■

m 931639y
1B- y 61.233 86799.43. 

.... 191711.9*
86392.68 
18,647.36 

500.00 
353,956.39 

1360,647.95 
175,799.00
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tisrae dans sa 
caisse écolière 
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